
L'ABEILLE CANADIENNE.

.Aendant que -c's edeux aimables, fous, -suppôtg, renornfnd6;de
i2épigratmme etde ,la* satire, çntiriùent -leur voyage, -en passarit

enrevue-les -cercles qu'ils ont charmés, les-réputations, ,q ils

pn .faites ou détruites, les: femnres sensibles qu'ils ont désespé.

rées,-Ile sirpple :et'modeste, Lenierre.-arrive-à Ville-leBel, et

double l'éclat 'de ses lauriers en les: ffrant à sa mère.; " Ils me

'.f sont d'autant plus chers, lui.dit-ilgqu'ils me donnent enfin le

pouvoir d''exécuter Ie:projet que-j'ai formé depuis long-temps,

"de vous offrir, chaque mois; le double de la somme- que vous

receviez. Mais c'est à condition que vous prendrez une gou-

vernante, .qui vous rendra tous les. services dus à yotre âge- et

à vos. anciennes, habitudes." -Madame-Lemierre voulut s'op,

poser à cette offre, que réprouvoit la-prudence, "Lacarrière

littéraire, disoit-elle à son fils, est si chanceuse -! Un' succès vous

donne aujourd'hui de l'àisance, et' bientôt un. revers peut vous

en priver.-Je, n'en: disconviens pas, répond-le:poëte ;.,mais;en

attendant que ce revers m'arrive, laissez-moi- jouir avecéçlices

de ies premiers :avantages, en vous -entourant de 'tous-mes soins;

ei vous ramenant à cette bonnête aisance dans laquelle ;vous a-

vez>Yécu si long-temps, -et dont- vous n'avez sété privée-que par

des iiallieurs imprévus et- par les sacrifices Jsans :nombre que

vous avez faits pour mon éducation. P.-Puisque le :cbamp dans

lequel vous avez-semé devient fertile, il est'bien juste que;vous

jquissiez de ses prémices." En acbevant de parler ainsi., il met

un genou en terre, et dépose sur ceux de sa mère attendrie

.cinq louis, en la laissant libre d'en faire l'usage qu'il lui plai-

yoit ; mais .en lui déclarant que tous ·les-mois ellerecevroit pa-

reille somme.
Le sort parut seconder tant de dévouement et d'amour:· -le

poëme des Fastes et celui de la ,Peiniure, qui:achevèrent de fon-

der la réputation-de leur auteur, lui méritèrent de ,nouvelles

,couronnes académiques. Bientôt les tragédies d'Hypermnestre

et de la Veuve du Malabar, obtinrent un si grand succès-daf-

fluence, que Lenierre se trouva .non-seulement en état-de.four-

nir à sa mère les cent vingt livres par- mois, mais que ,bientôt

il, acheta la petite maison qu'elle habitoit. Il l'agrandit; P-l em-

bellippeu àpeu, donna au jardin plus d1étendue ; et'larbonne

da eo cut par ce moyen l'assurance , de cànserver toute saivie

cette charmante retraite, où jamais, tant -qu'elle" iécut,;soi'fSil


